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En cet anniversaire 
de l'accession au Trône 
de S. M. le Roi Farouk ler, 
Porteur de la double couronne du Nord et du Sud, 
Roi de la Vallée du Nil une et indivisible, 
Héritier des dynasties millénaires 
qui des ténèbres firent surgir toute civilisation, 
Fils des Géants qui créèrent l'Egypte Moderne 

La Voix de l'Orient 
Ses amis, ses abonnés, ses lecteurs 
déposent aux pieds de l'Auguste Souverain 
leurs sentiments de loyalisme indéfectible 
et leurs voeux de longue vie, de gloire et de bonheur! 

La révélation que Notre Auguste Souverain appartient à kt li-
gnée du Prophète ---- que son nom soit béni ! — nous comble de 
joie et de fierté en même temps que des perspectives grandioses 
s'ouvrent devant l'Egypte et la Maison Royale. 

LES ÉGYPTIENS EN EGYPTE 
ET L'EGYPTE EN AFRIQUE 
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Le général et Mme Peron 

Un grand pays: l'Argentine 
Un grand chef: Le général Peron 

par Loutfi Attis HASSANEIN 
Secrétaire de l'Union Arabe en Argentine 

••Aweiese 

Un Conservatoire de 
langue arabe à Paris 
pLUSIEURS conseillers de l'Union Française viennent de dé- 

poser une proposition invitant le Gouvernement à créer un 
Conservatoire de langue arabe et à encourager un mouvement 
artistique d'expression arabe. 

Ils rappellent, à l'appui de leur 
projet, la vogue toujours croissante 
du théâtre dans tous les •pays de 
langue arabe et insistent sur le fait 
que les auteurs de ces pays ont 
puisé largement dans le théâtre 
français, soit en traduisant les 
oeuvres des grands auteurs, soit en 
s'en inspirant pour écrire des piè-
ces originales. Depuis près d'un 
siècle, le Moyen-Orient connaît, 
ainsi, le répertoire dramatique 
français. 

Ce furent les Libanais qui com-
mencèrent à traduire les classi-
ques, Maroun Nacache s'attaquant 
à Molière, tandis que Nadjib-El 
Haddad préférait Corneille et Adib 
Ishaq choisissait Racine. 

En Egypte, Ottomane Galal, les 
frères Teymour et Abou Naddhra 
adaptaient nombre de tragédies et 
comédies célèbres tout comme, en 
Afrique du Nord, Bachtarzi Mah- 

ieddine, Mohammed Khattab et 
Mohamed Touri. 

Mais, à côté de cet effort de tra-
duction, une place importante a 
été faite au théâtre original. Faut-
il nommer le grand Ahmad Chawki, 
dont les tragédies « Cléopâtre » et 
surtout «. Antar » ont été jouées 
dans le monde entier ? 

En Algérie, Mahieddine et Ksen-
tini ont créé un répertoire toujours 
plein de vie et de sensibilité, sou-
vent truculent, qui enchantent tous 
les publics. 

Et en doit citer encore Ahmed 
Toufir et Madani et Abderrahman 
el Djilali dont les grandes oeuvres 
dramatiques « Annibal » et « Maw-
lid » ont connu le succès. 

Les Compagnies d'art dramati-
que groupant des professionnels où 

(Lire la suite en Page 2 ) 

QUE DIEU GARDE NOTRE ROI  

Je m'en allais vers la région du 
Canal, pour un petit séjour de re-
pos, et j'en rapporte des réflexions 
quand même. La voiture qui de-
vait m'emmener ayant eu un ac-
croc de dernière minute, j'ai dû 
prendre le « pulmann » seul moyen 
de transport depuis que les trains 
ne circulent plus, parce que ceux-
ci furent une cible particulièrement 
recherchée, par ceux qui voulaient 
faire de cette route une route in-
fernale. J'ai donc pris ce pulmann, 
et j'en ai maudit ma pensée de 
trouver dans ce déplacement, une 
détente ; ce fut au contraire, le 
mauvais-sang à longueur de tra-
jet. Encombrement, odeurs d'une 
humanité entassée et hurlante, car 
nous ne savons pas parler sous no-
tre chaud soleil, nous hurlons. En-
fin pour être brefs, imaginez toute 
l'incommodité du transport au 
point où l'on se souhaiterait chez 
soi, sous la canicule. J'ai immé-
diatement pensé à cette décision 
« bénie » de notre Grand Argen-
tier, qui en un ukase a prohibé les 
voyages à l'Etranger, en accordant 
aux « délinquants » ( car mainte-
nant la sortie du territoire est trai-
tée comme une mauvaise action) 
100 livres. égyptiennes pour toute 
l'année. J'ai pensé à cette décision, 
et je me suis demandée vers quels 
sanatoria de préférence, je pourrai 
un jour, me diriger, puisque nous 
sommes ainsi coincés dans notre 
climat débilitant, dans cette cani-
cule de la capitale de laquelle, on 
ne sort que pour des issues mal-
commodes ou ruineuses, car par-
lons de tourisme intérieur, et di-
sons bien que nous avons un pays 
impratiquable, s'il n'y avait ce dé-
rivatif du, déplacement au-dehors. 
Il y en aurait très très long à dire 
sur cette mesure draconienne de 
nous cerner dans le pays. Aussi te-
nons-nous en là; car nous nous 
proposons de passer à autre chose. 

Nous atteignons la région, 
jadis interdite ou du moins dan-
gereuse du Canal. Nous disons 
bien, jadis. Et pourtant, il faut 
présenter passeports, et attendre 
que celui qui se livre au déchiffre-
ment de l'identité veuille bien con- 

Lire en page 4: 

Soixante-dix ans après... 
par A. BEZIAT  

venir que vous avez quand même 
une « tête » égyptienne. Et nous 

M.C. BOULAD. 
( Lire la suite en Page 2 ) 

L A mémoire joue souvent des 
tours. -Tant de choses sont ar-

rivees dans le monde depuis 1939 
que l'homme moyen ne peut exac-
tement se rappeler ce qui est arri-
vé, et à quel moment. Même les 
diplomates oublient parfois. Et 
l'habitude de lire tous les journaux 
du monde n'améliore pas les cho-
ses : les manchettes d'aujourd'hui 
éclipsent celles d'hier, de sorte qu'il 
n'y a ni continuité, ni forme dans 
l'histoire telle qu'elle est racontée 
par la presse. 

Les hommes du Kremlin savent 
cela et l'emploient contre le monde 
libre pour l'embrouiller, le faire te-
nir perpétuellement en état d'équi-
libre instable. C'est ainsi que les 
négociateurs des Nations Unies à 
Pan-Mun-Jom peuvent faire figure 
d'entêtés — vis-à-vis de ceux qui 
ont oublié qu'ils ne sont là-bas que 
parce que les hommes du Kremlin 
ont échoué dans leur aggression à 
coups de canon contre la pacifique 
république de Corée il y a deux 
ans. 

C'est ainsi que le monde libre 
peut être rendu quelque peu res-
ponsable de la séparation et du 
démembrement de l'Allemagne —
aux yeux de ceux qui ont oublié 
que ce sont les hommes du Kremlin 
qui ont démembré l'Allemagne et 
qui ont insisté sur sa scission ac-
tuelle. 

C'est ainsi que les « fauteurs de 
guerre » américains peuvent être 
rendus coupables du fait que les 
Européens se serrent la ceinture à 
cause de la défense mutuelle —
aux yeux de ceux qui ont oublié les 
raisons du réarmement de la libre 
Europe. 

Et c'est ainsi que les Etats-Unis 
peuvent sembler les égoïstes empê-
cheurs du commerce entre l'Est et 
l'Ouest — aux yeux de ceux qui 
ont oublié l'identité de celui qui a 
baissé le rideau de fer à la fron-
tière tchéco-allemande. 

Si la presse du monde libre pu-
bliait, de temps en temps, un bref 

Avant tout, la propagande sovié-
to-communiste avait à suivre, à 
s'inclure, à appuyer et, enfin, à 
s'emparer ingénieusement, suivant 
une tactique éprouvée, des courants 
d'opinion, des états d'esprit en for-
mation ou déjà en plein essor. Les 
Puissances Occidentales, de leur 
côté, devaient défendre des intérêts 
de longue date et des positions ac-
quises auxquels justement s'oppo-
saient ces courants et ces états 
d'esprit des collectivités. 

* * * 

La propagande soviéto-commu-
niste avait, tout d'abord, un puis-
sant allié dans les aspirations na-
tionales, et nationalistes, des peu-
ples du Moyen-Orient, aspirations 
renforcées par l'unité de senti-
ments et de vues qui s'était mani-
festée là où auparavant n'existait 
qu'un divorce presque constant. 
Des gouvernements se sont fait les 
champions des tendances populai-
res à s'émanciper de certaines ser-
vitudes qui effectivement sentaient 
un colonialisme d'antan. D'un au-
tre côté, des accords et des traités, 
dépassés par les évènements et le 
temps, devenus caducs par suite du 

I reveil des nationalismes, ont été 
défendus par l'Occident, en l'occur-
rence la Grande-Bretagne, avec un 
formalisme obstiné, bien qu'il s'a-
gissait de tout autre chose que 
d'arguments juridiques et de pro-
cédures de forme. Et dans ce con-
flit, opposant le nationalisme des 
masses aux intérêts des étrangers, 
la propagande soviéto-communiste 
a eu un jeu relativement facile. En 
Iran, avec la crise, le parti Tudeh 
— interdit pourtant — s'est mani-
festé activement par ses journaux, 
par l'agitation ouverte anti-Occi-
dent en même temps que pro-
URSS, par des démonstrations où 
des arguments ultra-nationalistes 
(pour les besoins de la cause ! ) al-
ternaient avec l'agitation sociale 
contre le régime. Et le « Sus aux 
Anglais » s'est transformé rapide-
ment en attaques contre le Dr. 
Mossadegh qu'on accusait d'être un 
agent des impérialistes américains! 

tableau d'ensemble de ce qui est 
arrivé depuis 1939 — ou même de-
puis 1945 — cela contribuerait 
beaucoup à éclairer le jugement. 
Alors, tout le monde pourrait re-
voir avec clarté la situation mon-
diale telle qu'elle se présentait vers 
1945. 

La Corée était en paix. 
La renaissance naturelle et iné-

vitable de l'Asie n'avait pas encore 
pris le vilain masque de l'impéria-
lisme soviétique. 

( Lire la suite en Page 2 ) 

Des émissaires et des agents de 
toute sorte venant de l'URSS se 
sont multipliés comme des lapins 
en Azerbeidjan iranien et auprès 
des Kurdes pro-Barazani. Même 
l'Ambassade soviétique à Téhéran 
ne s'est pas gênée d'augmenter dé-
mésurément son personnel, afin de 
pouvoir être partout. Le Tudeh a 
su si bien travailler que, selon cer-
taines rumeurs, il a réussi à attirer 
dans ses rangs même une partie 
des membres du « Fadayan Isla-
mi »... En Egypte, également, la 
propagande soviéto-communiste a 
débuté, suivant sa tactique habi-
tuelle, avec la surenchère nationa-
liste pour terminer avec des slo-
gans pour un renversement de 
l'ordre social. 

Un autre allié, la propagande so-
viéto-communiste l'a trouvé dans 
la grande misère des réfugiés pa-
lestiniens. Il est naïf de croire que 
près d'un million d'êtres humains, 
chassés de leurs foyers, vivant dans 
des camps, sans perspectives d'un 
lendemain, se contenteraient long-
temps de soupe et de pain. Et la 
misère et le désespoir sont un ex-
cellent terrain sur lequel les sovié-
to-communistes savent travailler 
avec une routine admirable. Selon 
certaines estimations, environ 14 
mille réfugiés palestiniens se sont 
joints au parti communiste en Sy-
rie et au Liban. 
• Israël, sa création, son existence, 
le danger qu'il présente pour les 
pays arabes, — est une véritable 
vache à traire pour la propagande 
soviéto-communiste. Cette propa-
gande a réussi là un coup de maî-
tre. Elle a escompté complètement 
les faits et, dans la masse arabe, 

Henry Byroade 
Sous-Secrétaire d'Etat américain 
pour les affaires du Nord-Est, et 
Sud-Asie, et Afrique, a quitté Wa-
shington mardi 29 avril pour une 
tournée en Moyen-Orient, pendant 
laquelle, il passera par l'Egypte.  

créé un état d'esprit selon lequel 
le seul, l'unique responsable de ce 
malheur qu'est l'Israël est — l'A-
mérique. La part prise par le gou-
vernement de Moscou dans l'affai-
re, l'attitude nettement pro-parta-
ge de la Palestine, l'aide que les Sa-
tellites de l'URSS, par ordre de 
Moscou, ont apporté aux Juifs du- 

( Lire la suite en Page 2 ) 

Les Juifs derrière 
le rideau de fer 

La « United Press » trans-
met la dépêche suivante : 

« Les persécutions contre 
les Juifs ont augmenté d'in-
tensité en Russie. Le Krem-
lin a donné des ordres pour 
la révocation des fonction-
naires de confession israéli-
te et la déportation en masse 
des Juifs en Sibérie. On es-
time, déjà, le nombre des 
déportés à 700.000. 

On a souvent mis l'accent sur 
le déclin du français en tant que 
« langue diplomatique ». A l'O.N.U., 
notre langage n'est plus guère uti-
lisé que aans 15 o/o à peine des 
cas contre 80 o/o à l'ancienne So-
ciété des Nations. Mais le français, 
langue des débats internationaux 
fait un retour offensif. De plu-
sieurs côtés, des pressions sont 
faites dans ce sens. Un Allemand, 
le Dr. Théodor Veiter, vient de 
prendre la défense de notre langue 
dans un article publié par la revue 
« Berichte und Informacionen ». 

Il signale plusieurs exemples où 
l'usage de l'anglais a conduit à in-
troduire de graves obscurités dans 
d'importants textes internationaux. 
Le Foreign Office a confirmé par 
exemple que les textes de base de 
la conférence de Téhéran, de celles 
de Moscou, de Yalta, rédigés en 
anglais contiennent de ces obscu-
rités particulièrement grossières. 
De même, la catastrophe que re-
présentent pour l'Occident les ré-
solutions de Potsdam, auraient pu 
être évitées si, au lieu d'avoir re-
cours à l'anglais, on s'était servi 
du français. 

Dernièrement, un délégué bri-
tanique à l'O.N.U. faillit susciter 
un incident diplomatique parce 
qu'il fut mortifié par l'observation 
qu'on lui fit : « J'ai été trompé par 
votre proposition », alors que le 
sens de la phrase était en fait : 
« J'ai été déçu par votre proposi-
tion. » Les deux phrases sont for-
mulées de la même manière en 
anglais ; en français, l'erreur eût 
été impossible. 

Bien plus, il apparaît certain que 
le texte de l'actord stipulant le 
« cessez le feu » entre Israel et la 
Ligue Arabe a provoqué de nom-
breux morts, étant donné les gra-
ves malentendus du texte, unique-
ment rédigé en anglais. 

Le français, chacun est aujour-
d'hui bien d'accord sur ce point, 
est, comme l'était jadis le latin, 
la seule langue civilisée qui puisse 
garantir contre les erreurs diplo-
matiques. Elle traduit de façon 
claire toutes les finesses de l'es-
prit, sous leur forme la plus déliée. 

Mais son retour comme langue 
diplomatique No. 1 pose d'autres 
problèmes. Car le centre de gravité 
diplomatique s'est déplacé vers le 
monde anglo-saxon. Et ce sont des 
raisons de puissance mondiale qui 
ont fait préférer l'anglais depuis 
dix ans. 

Le Dr. Veiter met l'accent sur 
le fait que les Etats slaves et de 
l'est européen, qui, jusqu'en 1938 
furent des champions de la lan-
gue française, ont suivi l'U.R.S.S., 
qui appuya fortement la candida-
ture de l'anglais corne langue in- 

L'Argentine est un pays bien 
éloigné de l'Egypte. Mais le nom de 
l'Egypte — et de même que celui 
de tous les pays Arabes — est sur 
toutes les langues. Tous ces pays 
jouissent d'une excellente réputa-
tion en Argentine, grâce aux co-
lonies arabes. Plusieurs grandes 
rues de Buenos-Aires, capitale de 
l'Amérique Latine, portent les noms 
de l'Egypte, du Liban et de la Sy-
rie. L'Argentine est, à juste titre, 
à la tête de tous les Etats de l'A-
mérique latine. Un jour, le monde 
sera surpris de savoir que l'Argen- 

ternationale de base, dès la fin 
des hostilités. 

A San Francisco, M. Gromyko 
apprit en trois mois assez d'an-
glais pour pouvoir prononcer sans 
ridicule un discours. 

Pourquoi cette position ? Parce 
qu'il est beaucoup plus difficile de 
pratiquer la traditionnelle « poli-
tique d'occultation » soviétique 
dans la langue de Voltaire que dans 
celle de Shakespeare. 

Q
UAND on parle de « la se-
maine des quatre jeudis », 
les écoliers français savent 

ce que parler veut dire : il s'agit 
d'un rêve irréalisable.. Le jeudi 
est, en effet, le jour de congé au 
cours duquel nos petits ruraux et 
lis sont la majorité des écoliers 
français, peuvent se livrer aux dé-
lices de « l'école buissonnière », 
courir landes et guérets, chasser 
les papillons, dépister les grillons 
tapis dans les herbes. Une semai-
ne où il y aurait quatre jeudis L. 
c'est, comme ici, quand on dit : 
« Boukra fil mish-mish I » 

Ce qui n'est qu'un rêve pour 
les écoliers français, est une réa-
lité pour nos jeunes compatriotes. 
Oyez ! Oyez ! L'année scolaire 
commença officiellement le 7 oc-
tobre,  et s'est terminée pratique-
ment le ler Mai dans toutes nos 
écoles secondaires aux fins de 
préparer les examens, ce qui nous 
fait 28 semaines de cours. Mais, 
dans l'intervalle... plus de 15 
jours de grève entre le 7 octobre 
et la Noël. Les écoles furent fer-
mées, pour raison de force majeu-
re, du 27 décembre au 12 février, 
jour de réouverture après le con-
gé de mi-année — quel bel euphé-
misme I Depuis, couci-couça, on 
daigna faire acte de présence... 

Si nous calculons, pour la pré-
sente année scolaire, 20 semaines 
de travail théorique, nous sommes 
d'un extrême optimisme. Et, alors? 
Nous ne constatons pas cela pour  

tine s'est placée à la tête de tout 
le Continent américain et jouera 
un rôle prépondérant dans le mon-
de entier. 

Rien ne manque à l'Argentine 
pour atteindre ce but. Car, dans 
un avenir prochain, la population 
d'Argentine atteindra 50 millions 
d'âmes. Le peuple argentin doit sa 
grandeur, sa civilisation et son pro-
grès à son éminent leader le Gé-
néral Juan Domingo Peron. Ce chef 
est adoré par tout son peuple ; 
grands et petits lui sont loyaux et 
lui témoignent un profond atta-
chement. En outre, tous les peu-
ples de l'Amérique latine le respec-
tent et plusieurs présidents des 
républiques américaines l'envient. 

La propagande étrangère prétend 
que Peron est un dictateur; mais 
je puis affirmer que c'est là une 
pure calomnie contre un homme 
dont le nom entrera dans l'his-
toire. Peron ne se soucie guère de 
refuter les fausses accusations por-
tées contre lui; il déteste la pro-
pagande et les flatteries. Si Peron 
est accusé d'être un dictateur c'est 
tout simplement parce que la sé-
curité et l'ordre règnent dans tou-
tes les parties du territoire, grâce 
à la vigilance du Gouvernement. 
La Police dans ce pays est respec-
tée et personne n'ose enfreindre 
l'ordre. Ainsi toute la nations vit 
dans la paix et la quiétude : rares 
sont les vols, plus rares encore sont 

(Lire la suite en Page 2 ) 

Peut-on le dire? 

dénigrer ou pour faire de l'esprit 
facile. C'est avec beaucoup d'a-
mertume que nous attirons sur 
cette question de première impor-
tance la vigilance de nos confrè-
res et la sollicitude des Pouvoirs 
Publics. 

Certes, cette année a été par-
ticulièrement troublée... Mais, de-
puis quelques vingt-cinq ans, au 
cours des années scolaires, que 
de semaines de quatre jeudis sous 
le prétexte de patriotisme, de pro-
grammes ou sans prétexte au-
cun I... 

Il nous semble que le vrai pa-
triotisme consiste à travailler pour 
que de nos établissements scolai-
res sortent des générations de jeu-
nes citoyens aptes à servir la Pa-
trie. 

Dans les écoles, toute conversa-
tion politique devrait être absolu-
ment interdite. De même, devrait 
être refoulé tout élève porteur 
d'un quotidien ou d'une revue qui 
ne serait pas exclusivement litté-
raire ou scientifique. 

Quand nos Autorités voudront-
elles comprendre cette grave si-
tuation qui met en danger tout l'a-
venir de notre pays ? Nous avons 
beaucoup de groupements « mo-
ralisateurs » ; qu'attendent - ils 
pour s'occuper de l'assiduité et de 
la discipline scolaire ? N'est-ce 
pas plus vital que de vouloir in-
terdire un verre de « whisky and 
soda » ? 

LE HURON. 

L' U. R. S. S. et les Puissances 
occidentales en Moyen - Orient 

- Après le round de la passion, celui de la raison ? - 
(De notre correspondant à Beyrouth) 

ELON des observateurs impartiaux de la lutte d'influences que se livrent au Moyen - Orient 
depuis la fin de la guerre les deux grands camps de l'URSS et des Puissances Occiden-
tales, l'année 1951 a été sans aucun doute celle de la suprématie de la propagande sovié-

to-communiste. Le round de 1951 a été gagné par les Soviets. 
Cela tient à un certain nombre de facteurs qui ont été favorables à la tâche soviéto-commu-

niste et qui, par contre, rendaient difficile la position des Occidentaux. 

Le monde d'aujourd'hui 
Commentaire par Paul L. Ford 

Le français reprendrait sa 
place de langue diplomatique 

...l'anglais s'étant révélé imprécis 

Les semaines des quatre jeudis 
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d'AIR FRANCE 
Un coin de France dans le ciel... Dès votre 
départ, vous vous trouverez dans une am-
biance française ... et parisienne sur les 
Constellations d'Air France. 
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Les Egyptiens en Egypte 
et l'Egypte en Afrique 
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roulons sur la route, cette sorte 
de montagne russe qui à longueur 
de quatre heures de trajet, nous 
bouleverse et nous projette de 
part et d'autre. Qu'attend-on pour 
arranger ce tronçon du territoire, 
car il est de notre droit minimum, 
nous autres qui payons d'abondan-
tes taxes et impôts, que nous ayons 
des routes et non des bosselures as-
phaltées. Sur la route, nous ren-
controns des trains jetés ça et là. 
Ce n'est plus que de la ferraille, 
mais s'ils sont là pour rappeler les 
exploits des phalangistes, ils disent 
aussi que l'administration a bien 
mauvaise grâce à laisser de tels 
squelettes sur des routes qui ne 
veulent pas avoir l'air de champs 
de bataille désertés. 

Et je me trouve dans les milieux 
de la Compagnie du Canal de 
Suez ; c'est très facile, n'est-ce 
pas, puisque elle est la grande ré-
sidente de la région. Et l'on me 
conte la douloureuse épopée qui se 
développe par devant le Conseil 
d'Etat et qui est l'état d'âme la-
tent de tous ceux qui portent sur 
leur état civil psychologique, cette 
dénomination odieuse « d'egyptian-
nisés ». Evidemment le drame est 
commun à toutes les administra-
tions ou sociétés. Mais il est plus 
aigu à la Compagnie du Canal. 
Celle-ci emportée par un esprit de 
résignation que l'on s'explique 
moins chez elle qu'ailleurs, avait 
signé en 1947 un accord avec le 
gouvernement aux termes duquel 
elle s'engageait à ne prendre que 
des Egyptiens, « nés d'Egyptiens. » 
C'est pourquoi nous demandons 
à l'administration qui chicane 
maintenant à ces « égyptiannisés » 
le droit de travailler dans une so-
ciété, nous demandons à l'adminis-
tration si ces «égyptiannisés» ne 
seront pas appelés sous les dra-
peaux ipso facto, en cas de mobi-
lisation ? Oui, n'est-ce pas ? Et 
alors.? Pourquoi ces mêmes élé-
ments qui sont jugés dignes de 
donner leur sang pour défendre le 
pays, ne sont pas jugés dignes d'y 
travailler pour vivre ? 

* * * 
Quand je pense à l'Egypte en 

Afrique, je pense à cette excellente 
besogne que fait en Somalie et en 
Lilbye, notre ministre là-bas, le 
très dynamique Salah-Eddine bey 
Fadel. Il vient, de temps en temps, 
ici, assurer la liaison avec les diri-
geants du ministère, et nous sa-
vons qu'il fait du très bon travail. 
Il était, ici, il y a une semaine, et 
nous lui avons demandé en coup de 
vent, (car il n'aime pas beaucoup 
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les crimes et attentats. Peron est 
un homme sage et énergique; il 
n'hésiterait pas à punir son propre 
fils s'il commettait un acte con-
traire à la loi. Car la loi en Ar-
gentine est au dessus de tous, y 
compris le Président. Quel que soit 
le rang de la personne qui commet 
le moindre crime, celle-ci ne peut 
échapper au châtiment. 

En outre, l'Argentine est un pays 
neuf, dont les ressources se déve-
loppent sans cesse, ce qui lui per-
mettra de prendre son rang parmi 
les grandes nations. Autant de 
considérations qui imposent à Pe-
ron des responsabilités énormes. Le 
peuple y jouit d'un niveau de vie 
inégalé, même aux Etats-Unis d'A-
mérique. Donc, quiconque accuse 
Peron de dictature est un ignorant. 

* * * 
Peron a été élu deux fois Pré-

sident de la République et le peu-
ple a prêté serment à l'église de 
le réélire indéfiniment. S'il était 
dictateur, le peuple argntin, connu 
par sa civilisation, n'en aurait-il 
pas choisi un autre ? 

Le Général Peron est dans sa 
55ème année; il connaît parfaite-
ment plusieurs langues. Ayant dé-
buté comme simple officier, il est 
aujourd'hui le Commandant Su-
prême des forces armées de son 
pays qui tiennent le deuxième rang 
dans le continent Américain. direc-
tement après les Etats-Unis d'A-
mérique. Peron a servi dans le 
corps diplomatique militaire argen-
tin en Europe; là il a eu l'occasion 
de développer ses connaissances et 
son expérience. C'est un homme 
sage, aimable, toujours souriant, 
démocrate au plus haut point et 
avant une très forte mémoire.. 
C'est un homme d'acier, dans tou-
te l'acception du terme. Pour lui, 
rien n'est impossible. Il travaille 
15 heures par jour, sans se lasser. 
Ses collaborateurs s'épuisent à cau-
se de la rude besogne, alors que 
lui ne se lasse pas d'examiner tou-
tes les affaires de l'Etat, grandes 
et petites. Il travaille sans parler 
car, il sait que, son temps et celui 
de son pays est d'or. 

Pendant les sept dernières an-
nées depuis qu'il est au pourvoir, 
Peron a réalisé des merveilles. Il a  

parler de ce qui le concerne), quel-
ques éléments sur ces pays où i'.--
gypte a aujourd'hui un rayonne-
ment incontestable, et nous lui 
savons gré, à ce diplomate de 
classe, ct'avoir été un pionnier qui 
travaille avec la même application 
que s'il occupait l'ambassade la 
plus ancienne et la plus brillante, 
car dans le travail diplomatique, il 
y a un mérite particulier, à «com-
mencer. » 

Depuis 1949', l'Italie est désignée 
comme pays administrant. Le ler 
Avril, les conventions internationa-
les ont décidé que dans dix ans, de 
cette date, la Somalie doit accéder 
à son independancé. Le rôle prin-
cipal de l'Italie est donc de la di-
riger vers son indépendance. Elle 
est en cela « aidée » et « conseil-
lée » par un Conseil consultatif dé-
signé par l'ONU et attribué à la 
Colombie, aux Philippines, à l'E-
gypte. Cette dernière siégeant com-
me puissance africaine et musul-
mane, est donc particulièrement 
qualifiée à oeuvrer pour mener la 
Somalie à complète maturité, en 
raison de cette double fraternité, 
de la terre et de la confession. Ce 
rôle de frère aîné, assumé par no - 
tre pays là-bas se développe de la 
manière la plus appliquée, la plus 
soignée, la plus courtoise. Celui qui 
nous représente au Conseil Consul-
tatif veille à. ce que vraiment cette 
marche vers l'indépendance soit 
réelle et efficace ; peut-être mê-
me ce délai de « probation » pour 
l'indépendance sera-t-il raccourci 
si nous savons comme il faut épau-
ler le frère cadet. Et nous savons 
que notre représentant, là-bas, a 
la bonne « ni4nière ».. LEgypte 
prend souci d'éduquer et d'ensei-
gner au premier chef ; et elle a dé-
jà envoyé des instructeurs là-bas 
alors que des missions d'étudiants 
viennent dans nos écoles en Egyp-
te pour, en attendant qu'il y ait des 
écoles suffisantes là-bas, s'empres-
ser de prendre le plus rapidement 
possible les bienfaits de l'instruc-
tion. La Somalie pratique plusieurs 
dialectes, mais la langue officielle 
est l'arabe. 

Quant à la Libye, le coup d'œil 
n'est pas moins satisfaisant en ce 
qui concerne le prestige égyptien. 
Nous notons qu'au cours du dis-
cours du trône prononcé par devant 
le premier parlement libyen, le 
gouvernement a déclaré que la Li-
bye se propose d'unifier et d'établir 
l'enseignement sur la base de l'en-
seignement égyptien. Il a été aussi 
dit que l'unification de la législa-
tion et la constitution des tribu-
naux se fera à l'exemple de ce qui 
se fait en Egypte, et que l'on s'ins-
pirera des lois égyptiennes. L'E-
gypte a promis d'envoyer son aide 
dans ce domaine. Certes, nous ne 
manquons pas de juristes de talent, 
qui sauront apprécier l'honneur de 
participer à l'ceuvre du rayonne-
ment de leur pays en terre africai-
ne. L'on peut aussi envisager déjà 
des relations commerciales étroites, 
car un nombre consistant de têtes 
de bétail peut nous être exportés, 
ainsi que l'huile d'olives et les pom-
mes. A notre tour, nous pouvons 
exporter du sucre, des tissus popu-
laires. Mais il faut penser à facili-
ter et aménager les communica-
tions. Comme c'est un pays fédéra-
tif, nous y avons une légation avec 
deux sièges à Benghazi et Tripoli. 
Ce pays a tous les attraits d'un 
pays neuf, et tous ceux aussi de sa 
situation stratégique. Ce fut une 
grande sagesse que d'y désigner une 
représentation diplomatique, et de 
savoir en désigner le premier titu-
laire. 

Notre rayonnement en Afrique 
est d'importance. 

M.C. BOULAD. 

créé des villes et des villages pour 
recevoir le plus grand nombre pos-
sible d'immigrants. Il a organisé 
les forces de terre, de mer et 
de l'air de son pays sur les bases 
les plus modernes. Il a fondé de 
grandes usines pour la fabrication 
aes automobiles, des trains, des lo-
comotives, des avions et des armes 
lourdes et légères. Il a également 
créé des industries de tissage, ca-
pables non seulement de taire face 
aux besoins du pays, mais aussi 
d'approvisionner toute l'Europe en 
vêtements. Le Gouvernement a é-
tatisé tous les services publics tels 
que les tramways, l'éclairage, les 
chemins de fer, l'aviation, la ma-
rine, les raffineries de pétroles et 
les gisements de houille et de fer. 
Toutes ces industries étaient au-
paravant entre les mains des pays 
étrangers. Aujourd'hui, la flotte 
commerciale argentine tient le 
quatrième rang dans le monde. Pe-
ron a institué des Universités, des 
écoles, des hôpitaux et des asiles 
sur toute l'étendue du territoire. Il 
a généralisé l'éclairage et le service 
d'eau potable jusque dans les plus 
petits villages. Il a déclaré l'ensei-
gnement obligatoire et gratuit pour 
tous. Il s'est intéressé au sort des 
ouvriers et des petits cultivateurs, 
qui, grâce à lui, mènent aujour-
d'hui une existence rivalisant avec 
celle de leurs émules dans les pays 
les plus civilisés du monde. Il a 
élaboré des lois sauvegardant éga-
lement les droits des employeurs et 
des employés, et d'autres, régle-
mentant l'assurance sociale pour 
tous les individus, et surtout, pour 
la femme sans soutien, pour le 
vieillard et l'orphelin. Ainsi. qui-
conque visite l'Argentine consta-
tera, non sans étonnement, que le 
paupérisme n'y existe plus. Mais, 
au contraire, tous vivent dans le 
bien-être et la prospérité grâce à 
Peron, créateur de la justice, de la 
démocratie, de la liberté et de 
l'ordre. Actuellement, l'Argentine, 
fournit à plusieurs pays, surtout à 
l'Angleterre, la viande, les fruits, 
la farine et les vêtements confec-
tionnés. Peron a aboli la prostitu-
tion dans son pays; il a prohibé 
le divorce et la polygamie car, c'est 
un homme croyant et religieux. 

Le peuple argentin doit aussi 
beaucoup à la femme du Président, 

Liban 

Séance spéciale à la Chambre 

A la suite de la motion présentée 
par M. Charles Helou, ancien Mi-
nistre des Affaires Etrangères, con-
cernant la politique du Liban, en-
vers Israël ; la Chambre a décidé 
de discuter le problème des rela-
tions des deux pays à la lumière 
des derniers développements de la 
politique extérieure du Liban et a 
fixé à jeudi 8 crt. cette discussion. 

Le voyage du Président 
El Khoury est prématuré 

Certains journaux de l'étranger 
avaient annoncé que M. Bichara El 
Khoury comptait se rendre cette 
semaine à Paris avant de se rendre 
à Home et Londres, pour discuter 
le Pacte Méditerranéen. Un com-
muniqué officiel vient de préciser 
que la nouvelle est prématurée et 
que le Président El Khoury ne 
compte pas quitter le Liban dans 
les prochaines semaines. 

Conférence des diplomates 
français 

La conférence annuelle des di-
plomates français en Moyen-
Orient présidée par M. l'Ambassa-
deur de France en Egypte, vient 
de clôturer ses travaux. M. Couve 
de Murville a quitté Beyrouth pour 
Bagdad, où il compte passer trois 
jours. Cette visite est décrite com-
me étant une visite privée. 

Syrie 
Le programme du 

Gouvernement Syrien 

Entreprenant une tournée dans 
les districts d'Alep, Hama, Homs, 
le genêral Selo, chef de l'Etat et 
le Colonel Chichekli, Chef de l'E-
tat-lVlajor Général Syrien, accom-
pagnés d'une nombreuse suite de 
secrétaires, généraux, officiers su-
périeurs, hauts fonctionnaires de 
la propagande et de journalistes, 
ont quitté Damas le 3 crt. pour 
Alep. Une grande réception po-
pulaire et officielle leur a été ré-
servée. 

Après un grand défilé de trou-
pes, le Colonel Chichekli a pronon-
cé un long discours dérinissant les 
grandes lignes du programme poli-
tique, du régime actuel. 

Après avoir évoqué l'histoire glo-
rieuse de la ville d'Alep et sa lutte 
pour la libération du pays, le Co-
lonel a ajouté notamment : « La 
Syrie fait partie intégrante de la 
nation arabe qui lutte pour sa li-
bération totale du joug étranger.» 
« La Syrie indépendante, a ajouté 
le Colonel Chichekli, a besoin d'une 
politique constructive redressant 
les erreurs des anciens gouvernants 
qui contribuèrent à créer l'anarchie 
dans les rangs des peuples, en rai-
son de la multiplicité de leur partis, 
ce qui amena les coups d'Etat suc-
cessifs pour redresser la situation. » 

Exposant le programme du régi-
me actuel, l'orateur a conclu : 
« Nous remplacerons les législa-
tions anciennes par des législations 
nouvelles, compatibles avec les 

Mme Eva Duarte de Peron, cette 
dame d'une rare intelligence et qui 
s'est consacrée au service de sa 
Nation. C'est la mère de l'ouvrier 
et du cultivateur, du vieillard et 
de l'enfant. Jour et nuit, elle tra-
vaille pour le peuple, qui l'aime et 
qui a confiance en elle. Elle est 
tombée malade de surmenage 
mais, par la grâce de Dieu, elle 
est guérie pour le plus grand bien 
des millions d'individus qu'elle en-
toure de sa bienveillance. C'est une 
dame pour qui rien n'est impos-
sible et qui ne laisse pas, au len-
demain, ce qu'elle peut faire, au-
jourd'hui. Elle est le bras droit de 
son mari, qu'elle considère comme 
un chef sincère et dévoué. 

L'Argentine compte une colonie 
arabe, d'environ un million d'âmes, 
qui jouit d'un prestige financier 
et social très enviable. Les Arabes 
aiment Peron et sont tous affiliés 
à son parti, ils vivent dans le bien-
être; ils se sont établis et se sont 
mariés dans le Pays. Les Arabes 
ont en Argentine des Sociétés, 
Clubs, Cafés et Restaurants, ré-
pandus un peu partout. La langue 
arabe est parlée dans presque tout 
le pays et le nombre des Musul-
mans n'est pas inférieur à 400.000 
âmes dont un certain nombre de 
sénateurs. Souvent, Peron visite le 
Club arabe pour manger la « ba-
mia » et la « mouloukhia » avec ses 
amis, les Arabes. C'est donc l'ami 
sincère du Monde Arabe. La Colo-
nie Arabe regrette le départ de Mo-
hamed El Said bey, ancien Ministre 
Plénipotentiaire d'Egypte en Ar-
gentine, car, il était aimé et esti-
mé de tous. Said bey était l'ami in-
time du Général Peron et il jouis-
sait de l'estime des hauts fonction-
naires de l'Etat et des diplomates. 
Il est porteur des plus hautes dé-
corations conférées par les Gou-
vernements d'Argentine et du Chi-
li. En outre, Said bey est expert 
dans les questions d'Amérique du 
Sud et c'est grâce à lui que des 
Arabes ont pu gagner du prestige 
dans le pays. Ainsi, Said bey a 
loyalement servi en Argentine son.  
Roi et son Pays; voilà pourquoi la 
colonie Arabe sollicite instamment 
son retour à son poste. 

Loutfi Attia Hassanein 
Secrétaire de l'Union Arabe 

en Argentine. 

temps modernes. pour mettre fin à 
l'anarchie et permettant le retour 
a la vie politique civile sur de sai-
nes bases républicaines. La protec-
tion des droits civils et les réformes 
sociales, les réformes foncières, le 
développement de l'armée, ainsi 
que l'enseignement généralisé, sont 
les points essentiels du programme 
du gouvernement. » 

Le marché des Changes devient 
libre en Syrie 

Le Gouvernement Syrien vient de 
promulguer, après le Liban, un dé-
cret-loi qui libère complètement le 
marché des devises. 

Le décret-loi autorise l'entrée et 
la sortie illimitées des capitaux. Le 
but du décret-loi est apparemment 
d'encourager les investissements de 
capitaux étrangers dans le pays. 

Les touristes et les voyageurs 
sont autorisés à importer et expor-
ter n'importe quelle somme en de-
vises étrangères, sans être soumis 
à aucun contrôle. 

Entre la Lybie et les 
Pays Arabes 

Les cercles informés affirment 
qu'une mission libyenne présidée 
par El Sayed Aly El Gerbi, Minis-
tre de la Défense, sera bientôt à 
Damas, et se rendra ensuite dans 
les autres Etats Arabes afin d'étu-
dier sur place les moyens pour le 
renforcement des liens communs. 

Farès El Khoury 4 Damas 

Le Colonel Chichekli a rendu vi-
site à M. Farès El Khoury à son 
domicile à Damas. L'entretien a 
duré une heure et demie, durant 
laquelle M. Farès El Khoury a 'ex-
posé au Colonel ses entretiens avec 
les délégués des Etats Arabes et 
occidentaux pour toutes les ques-
tions exposées à la dernière session 
des Nations Unies. 

Irak 
Démenti 

Un porte-parole du Ministère des 
Affaires Etrangères a formellement 
démenti les nouvelles d'une de-
mande envoyée à Azzam pacha 
pour une convocation du Comité 
Politique de la Ligue Arabe. 

Echanges de notes 

Les relations entre Bagdad et 
Téhéran sont de plus en plus ten-
dues à la suite des revendications 
formulées par le Gouvernement 
irakien sur le « Bahrein » qu'il con-
sidère territoire arabe. Le Gouver-
nement iranien a riposté par une 
note vigoureuse réfutant cette allé-
gation et la presse de Téhéran in-
siste pour l'occupation de ce terri-
toire riche en pétrole. 
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rant le conflit armé, — tout cela a 
été recouvert par un épais tapis 
magique sur lequel figurent, en 
couleurs fortes, M. Truman, Wall-
Street, l'impérialisme judeo-améri-
cain et d'autres formes de bêtes 
effrayantes si chères aux artistes 
soviéto-communistes. 

L'exploitation des sentiments et 
des aspirations des fortes minori-
tés — comme celle kurde et armé-
nienne — est une autre tâche de la 
propagande soviéto - communiste 
qui, là aussi, a eu un certain suc-
cès. Les souffrances auxquelles ces 
minorités ont été soumises durant 
ce demi-siècle, les promesses que 
l'Occident leur a faites maintes 
fois et qui sont restées à l'état de 
promesses, ont créé dans ces mino-
rités un état de hypetsensibilité 
encline à accepter toute proposi-
tion venant de l'Etat. Mustafa Ba-
razani, siégeant à Bakou avec un 
véritable Etat-Major kurde, a pré-
paré des attaches au Djézireh mê-
me, avec des organisations kurdes 
dont les tendances étaient loin d'ê-
tre pro-soviétiques. 

L'ignorance des masses de tout 
ce qui touche le communisme est 
parmi les facteurs celui qui favo-
rise le plus les soviéto-communistes 
dans leur propagande. Ou plutôt, 

Un Conservatoire de 
langue arabe a Paris 
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des amateurs fourmillent malgré 
les moyens réduits dont elles dis-
posent en général et le cinéma, a 
déjà consacré •la valeur de nom-
breux acteurs. 

Enfin, les compositeurs de musi-
que, ont eux aussi, fait la preuve 
de leur talent bien qu'ils aient été 
pour la plupart livrés à eux-mê-
mes. 

Il existe en Egypte un Conserva-
toire national sous la direction de 
Zaki Télémat, ancien élève du 
Conservatoire de Paris. D'autre 
part, une troupe nationale égyp-
tienne, animée par Youssef Wahby 
Bey, a obtenu un triomphe lors d'u-
ne tournée au Maroc, en Algérie 
et en Tunisie. 

C'est en se basant sur tous ces 
exemples que les conseillers de 
l'Union Française ont établi leur 
proposition. Le théâtre arabe 
manque de technique et d'encoura-
gements. La création d'un Conser-
vatoire lui permettrait sans nul 
doute de s'épanouir et d'affronter 
à' son tour les scènes non seulement 
de l'Afrique du Nord, mais aussi du 
Proche-Orient. 

Jordanie 
Crise ministérielle 

Les cercles informés escomptent 
la démission du Cabinet au cours 
de ce mois. La crise financière et 
les grèves des fonctionnaires et au-
tres, ainsi que la démission de 
quelques ministres (qui ne sont en 
réalité que des révocations) con-
traint le Cabinet à la démission. 

D'ores et déjà, on avance le nom 
de Fawzi El Molki pacha, Ministre 
de Jordanie à Londres, comme le 
futur premier ministre, qui aura 
la charge de former le nouveau Ca-
binet. 

Congrès des Réfugiés 
Les réfugiés palestiniens de Jor-

danie, Liban et Syrie. ont choisi 
leurs délégués qui doivent se réunir 
en Congrès à Amman lundi pro-
chain. Les décisions qui seront pri-
ses seront communiquées au Roi 
Talai. 

Israël 
Pour l'évaluation des 

biens arabes 
Le Comité de Réconciliation pa-

lestinien a demandé à M. Trygve 
Lee, Secrétaire Général des Na-
tions-Unis, la délégation d'un ex-
pert pour évaluer la valeur des ter-
res arabes se trouvant en territoire 
israélien. 

Les fonds appartenant aux Ara-
bes de Palestine et bloqués par Is-
raël feront l'objet d'un échange de 
-^easi,p ltrewaseadaa al ancra ann 
êl à l'O.N.U. et le dit Comité, afin 
d'arriver à une entente rapide sur 
le moyen de leurs débloquages. 

Prêt britannique â Israël 
Selon une nouvelle non confir-

mée, le Gouvernement Anglais au-
rait consenti à un prêt à court ter-
me à Israël, afin de lui permettre 
de payer ses factures de pétrole 
dûes à l'Iran. 

Une chocolaterie 
Une chocolaterie est en voie de 

fondation. Les produits seront ven 
dus à New-York et New-Jersey. 
Cette usine dépend des grandes fa-
briques de chocolats que M. Steven 
Klyn dirige en Amérique. 

Arabie Sé m dit e 
L'Emir Talai se rend° en France 

L'Emir Talai, fils du Roi Abdel 
Aziz El Séoud, a quitté Le Caire 
pour la France, afin de faire une 
cure dans les stations thermales. 

On sait que ce prince est devenu 
propriétaire du cinéma Rivoli. 
Geste assez étrange, lorsqu'on sait 
que l'Emir Talai appartient à la 
secte wahabite qu'on a dénommée 
« les puritains de l'Islam » 

MURAKEB. 

tout ce que les masses connaissent 
du communisme c'est par la voie 
même des communistes. Le com-
munisme — instrument de la poli-
tique extérieure de Moscou, de son 
expansionnisme esclavagiste, de 
son impérialisme agressif — est 
une chose complètement ignorée 
des masses populaires au Moyen-
Orient. Le communisme — régime 
politique et social, dans lequel il 
n'y a de place ni pour la liberté 
d'esprit ni pour la liberté physique; 
d'où Dieu est banni et la famille 
transformée en une cellule de dé-
nonciateurs au service de la police 
politique; où, même, cette fameuse 
classe ouvrière, au nom de laquelle 
et par laquelle on fait des révolu-
tions sociales (dictature du proléta-
riat ! ), n'est qu'une masse d'escla-
ves, — cela aussi, cela, surtout, est 
loin d'être connu par les masses au 
Moyen-Orient. 

* * * 
A tous ces principaux facteurs, 

qui facilitent la tâche de la pro-
pagande soviéto-communiste, il 
faut ajouter la technique de cette 
propagande, technique caractérisée 
par l'usage presque exclusif d'ar-
guments psychologiques-passion-
nels. C'est une technique qui réus-
sit rapidement, parce qu'elle s'a-
dresse directement au coeur, aux 
sentiments, aux passions, — parce 
que humaine au plus haut degré. 
Appliquée aux masses, cette tech-
nique est nettement supérieure à 
celle de la raison, de la logique, des 
nécessités politiques. 

A la faveur de tous ces facteurs 
et de nombreux autres, le commu-
nisme et le philocommunisme se 
sont répandus dans les masses au 
Moyen-Orient, vers la fin de 1951, 
d'une manière impressionnante. 
C'est ce que témoignent tous les 
observateurs de la vie politique et 
sociale dans divers pays du Moyen-
Orient. Et ces observateurs ajou-
tent qu'il est grand temps pour les 
gouvernements de ces pays aussi 
bien que pour la politique des prin-
cipales Puissances Occidentales de 
se ressaisir. Par delà des intérêts 
strictement nationaux, par delà des 
dangers locaux, par delà certaines 
positions privilégiées — il y a la 
menace du soviéto-communisme, 
d'un asservissement total, d'une 
véritable catastrophe. Aux gou-
vernements du Moyen-Orient il 
appartient de démasquer le com-
munisme devant leurs peuples. Aux 
Puissances Occidentales de se dé-
barrasser de certaines compétitions, 
de coordonner leur politique et de 
Mettre en commun ce qu'elles ont 
de mieux : les Français leur logi-
que et leur clarté, les Britanniques 
leur expérience et les Américains 
leur robuste bon sens. 

J. KNIGHT. 

Lettre d'Athènes 

In Memoriam... 
et la paraphonie chypriote 

Le monument élevé au Champs 
de Mars à la mémoire des mili-
taires Anglais, Australiens et Néo-
Zélandais tombés en Grèce pen-
dant la seconde guerre mondiale, 
a été dévoilé par le Roi. Ainsi le 
peuple grec a honoré avec recon-
naissance, la mémoire des fils hé-
roïques du Commonwealth qui, 
dans la période la plus dramatique 
de la lutte de l'humanité pour la 
liberté et la civilisation, ont sacri-
fié leur vie en Grèce. Le souvenir 
de leur sacrifice ne s'éteindra ja-
mais, au sein de ce peuple, comme 
aussi la conscience de l'amitié an-
cienne et toujours vivante qui le 
lie aux règles sacrées de l'hospi-
talité si nous rappelons à la Gran-
de-Bretagne qu'un seul point cons-
titue une ombre pour cette amitié 
traditionnelle : la prolongation de 
la question chypriote, toujours en 
suspens. Certes, ni Lord Halifax, 
ni les représentants de l'Australie 
et de la Nouvelle-Zélande ne sont 
compétents pour donner une solu-
tion à la question. Mais par les 
multiples appels qui leur ont été 
adressés, ils doivent avoir compris 
que la question chypriote doit être 
liquidée et cesser d'empoisonner 
nos relations avec des amis tradi-
tionnels. L'hellénisme de Chypre a 
le droit de demander l'application 
du droit d'autodisposition des peu-
ples, et les peuples du Common-
wealth ont l'obligation correspon-
dante de se mettre à la tête de 
ce mouvement. Lorsque les nobles 
représentants des nations Unies 
rentreront chez eux, qu'ils se fas-
sent les hérauts de l'« ENOSIS ». 
Ils rendront ainsi un service moral 
précieux à leur patrie... 

Panos FIRBAS 

Coire 	 Atisoortdrie 
3, Choreh Cottowi Bey 	26, Avenue Fouod 
(Kou et NU) Phone 6Ç270 	Phone 21250 

IMPRIMERIE FRANÇAISE 
Propriétaire : L. COSTAGLIOLA 

59. Avenue de la Reine 
Tél. 43912, Le Caire 

Le monde d'aujourd'hui 

(Suite de la Page 1) 
Le monde libre était désarmé, se 

berçant faussement de l'espoir 
d'un monde sans guerre sous les 
auspices des Nations Unies. 

Le Général Marshall offrait à 
toute l'Europe — à l'Est aussi bien 
qu'à l'Ouest, sans aucune distinc-
tion — le plan de relèvement qui 
porte son nom. 

A ce tournant de l'histoire que 
ces années d'après-guerre repré-
sentent, le peuple américain dési-
rait clairement et sans risque de 
se tromper consacrer ses forces à 
la paix et à l'abondance pour tous. 

Les cent mille millions de dol-
lars qui ont été dépensés pour des 
armes de mort depuis ce moment 
auraient pu tout aussi bien être 
consacrés à l'achat d'aliments. 

C'est là une chose que tous les 
hommes devraient méditer. 

Paul L. FORD. 

Un grand pays: l'Argentine 

IL 5.5, et les Puissances occidentales 

eae.iemenel 

DANS LE MONDE DES SOCIETES 
Le « GUIDE FISCAL » s'imprime en français et en' arabe,. 

Une société en commandite par action d'un capital de 
L.E. 40.000 a été constituée pour le « GUIDE FISCAL » et la 
revue LA JUSTICE. 

Le groupe des commanditaires s'est adjoint Maître I.P. 
Pardo comme gérant. La société s'appellera : L'AGENCE 
AFRICAINE : 	â »J-1 ( Société du Guide Fiscal et de 
la revue LA JUSTICE). Nous lui souhaitons tout le succès 
qu'elle mérite. 

PROFITEZ 
DE LA PREMIÈRE OCCASION 

Vous y trouverez un riche assortiment d'Articles de 

MENACE - PORCELAINES - LU STRES - CRISTAUX 

CADEAUX 

( Passage Continental ) 
qui prend fin le 10 Mai 1952 



Le Gouverneur du Caire a rendu visite aux 
Etablissements Ralph Pontremoli & Sons 

Mardi, 29 avril a eu lieu la réouverture des M a g a sins 
PONTREMOLI de la rue Kasr el-Nil. On voit sur notre photo , 
S.E. Kamel el Kaouiche bey, Gouverneur du Caire, entouré de 
MM. Nessim et Elie Pontremoli, auxquels nous présentons nos meil-
leurs voeux de succès. 

ELISABETH ARDEN: 
1.e sanctuaire de la Beauté 
Son nouveau Salon du Caire ouvre ses portes 

ACTUELLEMENT AU 

e"doWiteti4,%. 

KU SA 
Du 8 au 14 mai inclus 

GÉMEAUX 

CANCER 

LION 

VIERGE 

BALANCE 

SCORPION 

SAGITTAIRE 

VERSEAU 

POISSONS 

VIENT DE PARAITRE 

LE MANUEL DU PASSAGER 
CONTENANT TOUTES LES INFORMATIONS 

DONT UN VOYAGEUR A BESOIN 

Demandez un exemplaire gratuit auprès de l' 

AMERICAN EGYPTIAN LLOYD 
LE CAIRE : 26 A. Rue Chérif pacha 
ALEXANDRIE : 22, Rue Fouad Ier 
PORT-SAID : 23, Quai Sultan Hussein 

R.C. 67405 

CREDIT D'ORIENT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

13, Rue Kasr-el-Nil 	Téléph. 59361-45429 
AFFILIE AU GROUPE DE LA  4  

Banque Nationale pour le Commerce et l'Industrie 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

LETTRES DE CREDIT LIVRET D'EPARGNE 
AGENCES ET CORRESPONDANTS 

DANS LE MONDE ENTIER 
( R.C.C. 3827 ) 

POUDRE 

HARIODERIVIE 	contre le 
HAMONIL 

R.C. 10866, CAIRE 

Empruntant les lignes de la B.O.A.C., une cargaison compre-
nant trois éléphantaux et quelques jeunes tigres, arrivait l'autre 
jour à Londres, venant de Singapour. Notre photo représente, 
deux jeunes tigres après une « discussion » sur leurs impressions 
de voyage, en compagnie du capitaine Young et de M. Engledene 
de la B.O.A.C. 

L'orient Pittoresque 

Ibn el Dalou 
et les deux souris 

Abou Bakr Ibn Al Khadiba ra-
conte d'après son maître, qu'un 
jour, Abou Taleb surnommé Ibn El 
Dalou, était assis en train de copier 
quelques pages des traditions. 

Une heure s'était écoulée, après 
minuit. 

— « J'avais, dit-il, la main fati-
guée lorsqu'une grande souris sor-
tit et se mit à courir dans la 
chambre. Après un instant, une au-
tre apparut et les deux se mirent 
à jouer devant moi et à bondir à 
l'envie, jusqu'à ce qu'elles s'appro-
chèrent de la lumière de la lampe. 
L'une d'elles s'avança. Il y avait 
devant moi une tasse que je ren-
versai sur elle et l'emprisonnai, Sa 
compagne arriva, flaira la tasse en 
fit le tour et se heurta contre elle, 
pendant que je gardais le silence, 
préoccupé par ma copie. 

« La souris rentra dans son trou 
et, au bout d'un instant, elle en 
sortit tenant dans sa bouche un 
dinar de bon aloi qu'elle laissa de-. 
vant moi. Je la regardai en silence 
et m'occupai de ma copie. Elle s'as-
sit un instant devant moi et 
m'examina, puis elle retourna et 
me rapporta un autre dinar. Elle 
s'assit encore un instant mais. je 
demeurai silencieux, je la re-
gardai et je copiai. Elle recommen-
ça ses allées et venues, jusqu'à ce 
qu'elle m'eut apporté quatre ou 
cinq dinars, je ne me rappelle plus. 
Puis, elle resta plus longtemps que 
les fois précédentes; elle s'en re-
tourna ensuite dans son trou et 
revint avec un morceau de cuir où 
étaient les dinars, et le laissa sur 
les pièces de monnaie. Je reconnus 
qu'il n'en restait plus rien; je le-
vai la tasse; les deux souris, bon-
dirent tout de suite et rentrèrent 
dans leur trou. 

« Je pris les pièces de monnaie 
et les dépensai pour quelqu'al faire; 
chacune valait un dinar et quart ›. 

Dr. Alfred YALLOUZ 

TOURING CLUB DE FRANCE 
( Section d'Egypte ) 

Le Délégué Principal du TOU-
RING CLUB DE FRANCE informe 
tous les Membres d'Egypte qu'il 
vient de recevoir les quittances au 
millésime de 1952. Une permanen-
ce est assurée de 9 h. du matin à 
13 h. au siège du T.C.F. (Chambre 
de Commerce Française, 2, Rue 
Naser el-Dine, B.P. 1689, Tél. 53820) 
pour délivrer les quittances. 

Avis est également donné que le 
service de la revue, un moment 
suspendu, sera repris avec rappel 
pour tous les Membres qui en fe-
ront la demande. 

palpent à travers ce que tu écris. 
Comment n'as-tu pas pu compren-
dre cette chose ? Comment as-tu 
osé te mettre à nu devant tous ces 
yeux étrangers, avides de passion, 
de désir ?... O mon Dieu, je deviens 
fou, je ne sais plus ce que je dis... 
Je ne sais plus.... 

Maria GASPAROLLI. 

Tiré du roman « Au delà de l'Amour ». 
En vente dans les Librairies Cation. 

achetez et lisez 

E "GUIPE FISCAL" 
Pour avoir la solution de tous vos problèmes d'Impôts 

TROIS EDITIONS DIFFERENTES 
P.T. 100, 150 et 200 

En vente aux BUREAUX DU GUIDE FISCAL 
30, Av. Fouad Ier — Le Caire — Téléphone : 54378 

Partez pour 

ou d'ALEXANDRIE 
sur les luxueux quadrimoteurs 

de la 

20 ans 
au service de l'aviation 

R.C. 161 

R.G. 302 
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Sn 
SOUS PRESSE 

" APERCU SUR LE MOUVEMENT AERONAUTIQUE " 

poe 

MICHEL MAZZA 

Un aperçu sur le développement 

de l'aviation civile égyptienne, de ses débuts à nos fours 

Les exemplaires pourront être requis auprès de : 

Me. ARMANDO COLONNA 

40, Rue Soliman Pacha, TéL 41273 

Le Caire 
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_Automobilisme et Elégance 
rivalisent au Gymkhana du Sena flouse 

DU 21 MARS AU 20 AVRIL 

Un remue-ménage 
soudain autour de 
vous qui dérangera 
vos plans. Ménagez 
vos mots et calmez 
vos nerfs. Semaine 
de surprises plutôt 

8ELIEI 	d é s a gréables. Un 
travail enfin termi-

né. Querelles amoureuses. Mais les 
mariages contractés mercredi se-
ront les plus heureux. Les T. prou-
veront un grand amour aux R. 
Voyages. 

DU 21 AVRIL AU 20 MAI 

Incompatibilité en 
ménage et dans le 
foyer. La réponse dé-
cevante reçue lundi 
sera réparée vendre-
di. Un peu de pa-
tience et les a et 
L. réussiront. Gran-
de preuve d'amour. 

Spéculations hasardeuses qui peu-
vent réussir. Ne négligez pas la 
santé. Vous avez besoin de distrac-
tions. La réponse attendue avec 
anxiété vous parviendra samedi. 

DU 21 MAI AU 21 JUIN 

Décision de départ 
à la suite d'une bon-
ne réponse. Récom-
pense de l'effort. Ré-
ception de cadeaux. 
Demandes en maria-
ge. Obtention de di-
plômes. Un travail 
manuel vous portera 

bonheur. Mercredi il sera terminé. 
Vous gagnerez le pari. Evitez les 
courants d'air. Rentrée d'argent. 

DU 22 JUIN AU 23 JUILLET 

Déployez tous vos 
efforts pour suppor-
ter les grandes con-
trariétés cette se-
maine Décep t i o n 
d'amour qui sera 
pour votre bien. Soi-
gnez votre organis-
me danger d'albumi-

ne. Invitation intéressante. Les I. 
et les L. rencontreront leur âme-
soeur. Réception d'une lettre qui 
réconfortera votre coeur. Voyages. 

DU 24 JUILLET AU 23 AOUT 

Rentrée d'argent. 
Tentez votre chance 
et vous réussirez. 
Ayez confiance dans 
le chiffre 5. Allez 
prendre du soleil. Un 
grand amour diman-
che. Un procès ga-
gné. Soyez un peu 

plus indulgents, 

DU 24 AOUT AU 23 SEPTEMBRE 

Une lettre bienfai-
sante. Un change-
ment de situation. 
Certains révéleront 
être des artistes et 
une belle carrière les 
attend. Beaucoup de 
succès chez certaines 
demoiselles de la 

Vierge asc. Sagittaire. Un voyage 
important. Un nouveau travail qui 
vous rapportera de gros bénéfices. 
Mettez-vous en garde contre les en-
nemis cachés. Danger de vol. Une 
intuition qui vous sortira d'une im-
passe. Voyages. 

DU 24 SEPT. AU  23 OCTOBRE 

Votre avenir est en 
train de se décider. 
Sachez choisir la 
voie de votre bon-
heur. Maîtrisez vos 
nerfs qui peuvent 
tout détruire. Une 
période d'accalmie, 
mais de joie. Sachez 

en profiter. Un voyage important. 
Demandes en mariage, avec heu-
reux résultats. Gain inattendu. 
Nouvelles connaissances, belles fré-
quentations. Châtiez votre carac-
tère difficile. 

DU 24 OCT. AU  22 NOVEMBRE 

Une impasse. Une 
déception. Attitude 
peu convenable de 
votre part. Ruptures 
de fiançailles. Un a-
venir meilleur vous 
attend. La lettre 
tant attendue vous 
parviendra mardi . 

Une surprise agréable de l'être ai-
mé. Vous obtiendrez des papiers 
importants. Vous guérirez d'une 
douleur qui dure depuis longtemps. 

DU 23 NOV. AU  21 DECEMBRE 

Une grosse rentrée 
d'argent. Un gain 
inattendu, Joie pro-
venant de l'être ai-
mé. Plusieurs maria-
ges heureux. Par 
contre grand désar-
roi dans certains 
ménages mais ne 

prenez pas de décisions, vous le re-
gretterez. Gain de procès. Evitez 
certains abus. Evitez les spécula-
tions. Un voyage important. Im-
portant héritage lointain. 

DU 22 DEC. AU  20 JANVIER 

Lettre inespérée. 
Nouveau poste, nou-n  vel espoir. Une com-
préhension soudaine 
en ménage. Soyez 
moins arrogants. So-
yez aussi moins sé-
vères et tout s'arran-
gera. Faites un ef-

fort pour faire le premier pas avec 
votre conjoint. Terminez le travail 
en suspens et vous réussirez. N'é-
coutez pas les cancans. Une res-
ponsabilité qui vous bouleversera, 
mais vous remplirez bien votre mis-
sion. 

DU 21 JANVIER /4.0 19 FEVRIER 
Une déception pour 

un travail ou une 
réponse tant atten-
due. Mais sachez 
supporter. Si vous 
restez calmes, vous 
aurez la victoire. Les 
Sagittaire rencontre- 

ront leur idéal, same-
di ou lundi. Une grande baisse en 
bourse. Un voyage qui sauvera une 
situation. 

DU 20 FEVRIER AU 20 MARS 

Grande ren t r é e 
d'argent. Joie fami-
liale par suite d'une 
lettre. Un procès 
très important sera 
terminé en votre fa-
veur. Les fiançailles 
seront des plus réus-
sies. Soignez vos 

pieds s'ils sont gonflés. Surprise 
merveilleuse lundi. Gain d'un con-
cours. Voyages Azzyadé BAYARD. 

Le ler Mai, jour où les fleurs se 
parent de leurs plus belles couleurs, 
le nouveau salon de Beauté « Liisa-
beth Arden » du Caire Taisait son 
entrée clans la capitale, pour épa-
nouir la beauté de nos charmantes 
élégantes. 

Mrs. Stephens, la gracieuse di-
rectrice de ce sanctuaire de la 
beauté, secondée par ses deux ex-
quises collaboratrices, Mme Gobrial 
et Mile Astar, et M: Saimawi, l'a-
gent des produits Arden, s'empres-
sait avec amabilité auprès ae ses 
nombreux invités, soucieuse de les 
mettre à leur aise. 

L'atmosphère fut empreinte d'u-
ne grande cordialité. Tout le mon-
de admirait le nouveau salon qui 
se distinguait par sa décoration 
discrète et le goût sûr avec lequel 
il était conçu. Les nombreuses cor-
beilles qui faisaient la haie, em-
baumaient le vestibule et le salon 
de leur parfum délicat. Une douce 
lumière tamisée s'écoulait d'un a-
bat-jour de mousseline pastel. 

La salle de traitements, encore 
au repos, nous accueillit ensuite 
avec ses murs clairs, sa large fe-
nêtre voilée d'un léger rideau, son 
lit-divan reposant, ses nombreux 
pots, flacons, tubes qui s'alignaient 
bien sagement, sur un petit meu-
ble. 

Dans cette salle. vous vous lais-
serez aller, mesdames, à une douce 
rêverie, oubliant tous vos soucis, le 
visage confié aux doigts souples et 
veloutés de celles qui vous embel-
liront. Toutes ces crèmes et ces 
lotions créeront sur vous le mira-
cle de la beauté. Rajeunies, raf-
fraichies, maquillées et parfumées 
tout en conservant l'éclat du natu-
rel, n'aurez-vous pas de peine à 
vous reconnaître dans ce miroir qui, 
une heure plus tôt, vous renvoyait 
une image fatiguée et sans cou-
leurs ? Oui, le miracle a eu lieu 
grâce aux produits Elisabeth Arden 
et surtout à Mrs. Stephens et à ses 
charmantes collaboratrices, for-
mées par elle, qui seront là, telles 
des fées bienfaisantes, pour vous 
assurer cette agréable métamor-
phose. 

Nous ne pouvons que souhaiter 
un brillant succès au nouveau sa-
lons. Les nombreux invités qui ont 

Communauté Israélite 

d'Alexandrie 

A la suite des élections, qui ont 
eu lieu hier, à l'assemblée générale 
des contribuables de la Commu-
nauté Israélite d'Alexandrie, le 
Conseil Général de la Communauté 
est maintenant composé comme 
suit : 

MM. Isidor de Botton, Mtre Jo-
seph Cattaui, David Cicurel, Alfred 
N. Cohen, Daxiud Dorra, Haïm Dor-
ra, Edwin N. Goar, Mtre Abramino 
Hazzan, Mtre Raphaël Modal, Elie 
I. Politi, Mtre Marcel Salama, Dr. 
H. Schlesinger, Joseph Tilche, Isaac 
J. Vaena et Joseph R. Watouri.  

assisté à la réception inaugurale 
sont le meilleur témoignage de la 
grande place qu'occupent les pro-
duits Elisabeth Arden. Il ne nous 
reste qu'à féliciter Mrs. Stephens 
dont le sourire ajoute à son char-
me, et M. Salmawi pour leur heu-
reuse initiative qui ne manquera 
pas de réjouir les nombreuses adep-
tes de cette marque de produits de 
beauté de renommée mondiale qu'a 
créée Elisabeth Arden. 

Nous avons noté parmi l'assistan-
ce composée des membres de la 
Presse, de l'élite cairote la présence 
de : Mine Doria Chafik, M. Salva-
tore Cicurel Bey, M. et Mme Geor-
ges Sabet, Mme Dupic, Mme Asfar, 
etc., etc. 

K.A. 

Le coin des bagatelles 
22/3/50. 

« Mon amour, 
Je viens de relire tes lettres. 

Comme tu écris bien, ma chérie, 
comme tu écris bien ! Autrefois je 
rêvais d'être aimé par une femme 
poète. Maintenant je souffre que 
tu ne sois pas une simple créature 
avec des fautes d'orthographes, 
des phrases disloquées, des » mots 
estropiés. J'aurais pu dire, alors, 
comme tu m'aimes bien, ma chérie, 
au lieu du comme tu écris bien. 
Le comme tu écris bien, tout le 
monde le dit. Mais, comme tu m'ai-
mes j'aurais été seul à le dire. 

« Vois-tu, il me semble mainte-
nant, et toujours voir mille et mil-
le yeux braqués sur tes oeuvres, tes 
ouvrages, puisque tu ne veux pas 
qu'on les appelle autrement, et j'ai 
envie d'aveugler tous les yeux qui 
te regardent, car tes écrits c'est 
une partie de toi-même. J'ai envie 
de ramasser ces écrits éparpillés 
un peu partout pour les garder pré-
cieusement à moi seul. Mais com-
ment ? Autant dire enfermer le 
vent dans le creux de ma main... 

« Tu me dis : Je te promets de 
ne plus écrire, mon passé ne t'ap-
partient pas ». Mais tes livres, ce 
n'est pas ton passé... C'est toi... Tu 
n'es, donc, pas toute mienne, tant 
d'autres te partagent avec moi. 

« Ma chérie, pardonne, pardon-
ne-moi de te faire tant souffrir par 
ce que je te dis... Je souffre tant, 
moi-même. Je te promets de ne 
plus jamais recommencer, plus ja-
mais, crois-moi, mon cher amour. 
Ecoute, je vais t'emmener loin, 
bien loin, dans un endroit désert 
où personne ne te verra, où tu ne 
sera qu'à moi seul... Hélas !... Les 
yeux braqués sur toi te suivront 
où tu iras... Partout... Partout... Ne 
me répète pas que c'est ton moral 
qu'il cherche à découvrir dans tes 
romans... Comme tu connais mal 
les hommes. Mais ils te déshabil-
lent entièrement à travers leurs 
lectures. Les yeux braqués sur toi 
fouillent dans les plus petits coins 
de ton être... Le plus petit coin !... 
La plus belle chose chez la femme!.  
C'est cela qu'ils cherchent, qu'ils 

Au pied des Pyramides, sur le 
terrain du Mena Golf, dans un ca-
dre enchanteur, s'est déroulé, sa-
medi dernier, le Gymkhana du 
Mena House, tant attendu. 

Le temps a bien voulu se vêtir, 
ce jour-là, de sa belle parure pour 
participer au succès de cette ma-
nifestation. Et c'en fut un. 

Le programme débuta par le jeu 
bien connu de !'oeuf sur la cuiller. 
Vint ensuite la course des ânes, 
celle du parcours à l'envers et sans 
selle fut vivement applaudi et mit 
le public en état de folle gaîté. 
Après une course à dos de cha-
meaux et à pieds, les concurrents 
qui sautèrent, enveloppés entière-
ment dans des sacs, amusèrent 
l'assistance qui s'en donna à coeur 
joie à. chaque chute. Les motocy-
clettes voulurent aussi montrer 
leur capacité. Une course à obsta-
cles mit aux prises les s iso ». Le 
Vainqueur effectua la performance 
en 1 minute, 15 secondes. Au tour 
des Vespa de se mettre à l'hon-
neur. Montées par des dames, des 
Messieurs et un jeune garçon, tous 
Vêtus d'un élégant uniforme blanc, 
ces gracieuses et légères motocy-
clettes remportèrent, une fois de 
plus, l'appréciation générale. 

Avant de passer à la plus belle 
attraction de l'après-midi, le con-
cours d'élégance et d'automobile, 
de jeunes musiciens nous firent 
entendre, tout en paradant, un in-
termède musical au son harmo-
nieux des cornemuses, exécuté 
dans un ensemble parfait. Les der-
niers nés de l'industrie automobile 
s'avancèrent ensuite, majestueuse-
ment, pour s'aligner avant le. dé-
part. On put se rendre compte des 
tous derniers perfectionnements 
apportés à ces luxueux véhicules. 

Réparties en quatre catégories 
suivant leur prix respectif, les au-
tomobiles commencèrent le défilé. 
La Dyna Veritas, catégorie au-des-
sous de 1000 livres, « conduite» par 
une délicieuse fillette blonde, rem-
porta le ler prix. Le 2ème de la 
catégorie fut attribué à la Wolks-
wagen. De 1000 à 2000 livres, la 
!ère fut la Porsh rouge décapota-
ble, conduite par la gracieuse Mlle 
Rita. La Porsh bleue fut classée 
seconde. De 2000 à 3000 livres, le 
prix revint à la Cadillac dont le vo-
lant eut le privilège d'être entre les 
mains de Mme Khalil Reda, ler 
prix général d'élégance. Mme An-
drée Sapriel fit enlever la 2ème 
place à la Packard décapotable. 
Enfin la Bentley, dernière catégo-
rie, s'élevant à plus de 3000 livres  

et conduite par Mme Emile Adès 
fut classée !ère. 

Le défilé fut précédé, tel un cor-
tège, par un tricycle familial-fleuri, 
dernière création de la Vespa, en-
cadrée par deux Vespa pilotées par 
deux charmantes dames. Le jury 
leur attribua un prix d'élégance 
bien mérité. 

Cette manifestation sportive et 
mondaine se clôtura par un somp-
tueux dîner autour de la piscine du 
Mena. Au son de l'orchestre de 
Baby Almanza, la Maison de coif-
fure Lilian présenta ses dernières 
créations portées par de jolis man-
nequins habillés par Pierre Clou-
vas. 

Toutes nos félicitations à M. Jo-
seph Soly, l'actif directeur du Mena 
House qui fut l'animateur de cette 
belle manifestation. Les coupes fu-
rent distribuées par M. Ibrahim 
bey Rachid aux heureux gagnants. 

KIKI. 

TAUREAU 
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Au fil des jours 

en notre belle Egypte 

T
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TOUS GENRES 
D'APPAREILS 

ELECTRIQUES MODERNES 

Office Légal de Secours d'Urgence 
Moyennant le paiement d'un abonnement annuel minime 

(LE. 5) pour les premiers mille abonnés, le souscripteur aura 
droit à être dépanné si, étant de bonne foi, il lui arrive une 
difficulté nécessitant une intervention légale urgente. Il aura 
droit en outre à trois consultations annuelles par la voie du 
journal, dans les questions ci-après . 

1) Statut personnel, (divorces, séparation, garde des en-
ants, pension alimentaire, etc.) 

2) Contrat de travail : droit des patrons et employés dé-
coulant soit de la loi, soit des conventions expresses ou tacites. 

3) Loi sur la nationalité : conseils juridiques en ce qui 
concerne l'acquisition ou la perte de la nationalité égyptienne. 

4) Droit de l'étranger ou apatride au séjour en Egypte. 
5) Droit du Gouvernement en ce qui concerne l'expulsion. 
Pour tous renseignements, s'adresser aux bureaux de « LA 

VOIX DE L'ORIENT » 

Aux Amitiés françaises 

Victor Hugo et les Orientales 
Conférence de M. Moenis Taha Hussein 

EN PLEINE SAISON 

LUNDI 5 MAI 
et jours suivants 

Offres exceptionnelles chez 

Toujours à la tête de la Nouveauté, 
Sednaoui affirme sa supériorité par la 

QUALITE et le PRIX 
R.C. 377. 

010101*001111~0080‘101‘11s 

VOUS POURREZ GAGNER UN... 

e  w ,  , • ,,,..„\\„,„ 	, 
\,\\ 

...radio-gramophone, Pick-up marque PHILCO à 3 vitesses, offert 
par The Me Valley Trading Co., 

d'une valeur de L.Eg. 120. 

les du offerte par Concessionnaires cuisinière NORGE 
« Shell Butagaz 

d'une valeur de L.E. 125. 
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JEUDI, ler MAI 1952. 

-cd
ES milieux politiques an- 
glais voient avec pessimis-

me partir leur ambassadeur au 
Caire. Ils estiment que. les Égyp-
tiens n'accepteront jamais les 
propositions britanniques basées 
sur une consultation de l'opinion 
soudanaise au sujet d'un éventuel 
changement de leur statut. Il s'a-
girait donc de demander aux Sou-
danais leur avis. Mais, le Front 
Uni a anticipé sur les évé-
nements en publiant un exposé 
dans lequel il réclame la fin de 
l'administration anglaise. Donc... 

e 	Les saadistes sont opposés au 
système de vote basé sur le scrutin 
de liste ou la représentation pro-
portionnelle. Ils ne veulent que 
du vote obligatoire.i C'est déjà 
quelque chose. 

VENDREDL 2 MAI 1952. 

se 11-1 Ralph Stevenson ren-
contre aujourd'hui l'ambas-

sadeur des Etats-Unis. Selon des 
informations de sources contrô-
lées, il semble que Londres vou-
drait séparer la question du Sou-
dan de celle du Canal. Mais ce 
ne sont là que des déductions qui 
ne sont basées sur aucune décla-
ration officielle, vu que Londres 
et Le Caire se livrent à une com-
pétition... du silence. 

Sir -Zafrullah Khan défend la 
réunion des ministres des Affaires 
Etrangères de Karachi en décla-
rant qu'il ne songe nullement à 
faire de la capitale pakistanaise 
un candidat à la direction du 
mondé Arabe. Toutefois le projet 
de l'Islarnistcm ne parait pas en-
chanter les milieux du Caire qui 
préfèrent la Ligue Arabe. 

SAMEDI, 3 MAI 1952. 

S IR Stevenson a présenté à 
Hilali pacha les nouvelles 

propositions britanniques. Notre 
confrère la « Bourse Egyptienne » 
apporte deux démentis aux nou-
velles publiées •par les agences de 
presse. L'ambassadeur anglais 
n'aurait pas déclaré que les pro-
positions qu'il apportait sont dé-
finitives. Quant au second dé-
menti,11-dit que « la phase actuel-
le des échanges de vues n'est pas 
déCiSives,  pour: les relations entre 
les deux pays. »  Ce qui veut dire  

en d'autres termes... que les pro-
positions anglaises ne SONT PAS 
définitives. Lumière s.v.p. 

DIMANCHE, 4 MAI 1952. 

S IR Stevenson a remis au 
Président du Conseil, le 

message de M. Eden. Il attend 
que le gouvernement égyptien se 
prononce là-dessus pour remettre 
ses propositions définitives. D'un 
autre côté, Londres voudrait voir 
l'Egypte prendre part à des pour-
parlers, sans aucun engagement 
de sa part. Dans les milieux du 
Caire on est perplexe, dans l'at-
tente du mot d'ordre du chef de 

LUNDI, 5 MAI 1952. 

HILALI pacha répond aux 
propositions britanniques 

en faisant valoir à nouveau le 
bien fondé des demandes natio-
nales égyptiennes. Le Président 
du Conseil ne reculera pas de-
vant l'éternelle politique anglaise 
d'atermoiements. La réalisation 
totale des aspirations du pays est 
la seule base possible de négo-
ciations. 

MARDI, 6 MAI 1952. 

A
UJOURD'HUI, le pays célè-
bre avec pompe l'anniver-

saire de l'accession au Trône de 
S.M. le Roi. D'un autre côté, le 
Nakib al-Achraf et Hussein el-
Guindi établissent les preuves de 
la descendance d'El Sayed Fa-
rouk Ter ; Roi d'Egypte et du Sou-
dan, dont l'arbre généalogique le 
ramène au Prophète Mohamed. 

MERCREDI, 7 MAI 1952. 

DANS un important discours 
prononcé par Hilali pacha 

au cours de la somptueuse récep-
tion qu'il offrait au Palais Zaafa-
rane, le Président du Conseil fit 
remarquer que « le. Nil et sa Val-
lée ne font qu'un » et d'ajouter 
« ce que Dieu a uni ne peut être 
séparé. » 

Cependant à Londres, Churchill 
discute avec Amr pacha de la 
question égyptienne. Nous n'en 
ajouterons pas plus, nous n'en sa-
vons rien. 

LE SEMAINIER. 

N
OUS avons vécu, tant au 
Caire qu'a Londres, plu-
sieurs semaines d'une in-

tense activité diplomatique. On a 
bien voulu nous faire savoir qu'il 
ne s'agissait pas de « négocia-
tions » mais d' « explorations » -
Sage euphémisme I et qui permet 
de dire que les « négociations » 
n'ont pas échoué si les « explora-
tions » marquent un temps d'arrêt 
et que, par conséquent, la porte, 
la fameuse porte reste ouverte... 

Dans cette question où l'hon-
neur ---- plus, peut être, que l'inté-
rêt ---- de deux grandes nations 
est en jeu, nul n'a le droit de s'im-
miscer à moins d'y être invité, ain-
si qu'il en arrive à l'ami incontesté 
des deux parties, S.E. Jefferson- 
Gallery, ambassadeur d'Améri-
que et qui veut bien prodiguer ses 
bons services mais, avec la plus 
extrême courtoisie et une infinie 
discrétion. 

Cependant, en tant que vieux 
résident et comme le différend an-
glo-égyptien a de grandes réper-
cussions sur la vie et les biens des 
résidents étrangers, on me per-
mettra bien quelques réflexions. 

Depuis 1882, une armée britan-
nique est installée sur le territoire 
égyptien. Elle a beau être «.in-
dépendante », siéger comme telle 
et avec honneur, dans toutes les 
assises internationales, l'Egypte 
ne sent pas moins que cette indé-
pendance est sujette à caution et 
il est inutile de rappeler certains 
événements ii brutaux » qui dé-
montrent que cette indépendance 
ne peut pas toujours s'exercer en 
pleine liberté, du fait même de la 
présence de cette armée étrangè-
re.... 

Depuis 1882, date à laquelle 
cette armée vint s'installer, ici, 
sous un subterfuge dépourvu de 
toute valeur juridique, le gouver-
nement de la Grande-Bretagne a 
fait soixante et quelques promes-
ses d'évacuation à bref délai... et 
le délai court toujours ! 

Depuis 1882, maintes négocia-
tions ont été ouvertes avec toutes 
sortes de bénédictions de prompt 
succès, et toutes ces négociations 
ont systématiquement échoué. Le 
partenaire anglais, riche en ima-
gination, trouvait les prétextes les 
plus variés, tantôt d'ordre inté-
rieur, tantôt se référant à des con-
jonctures internationales. 

Il aurait fallu que l'Egypte fût 
habitée par un peuple d'eunuques 
ou de philosophes pour qu'il n'eût 
pas des crises d'exaspération. Or, 
Dieu merci I le peuple de ce pays 
est fort viril ; quant à sa phi-
losophie qui est réelle, elle n'at-
teint pas ---- et Dieu merci, enco- 
re ! 	les limites du désintéresse- 
ment ou de l'inconscience... 

Or, quand ces crises arrivent, 
qui en souffre directement ? Les 
résidents d'origine étrangère. Il 
faudrait que nos compatriotes é-
gyptiens soient des saints pour 
que leur exaspération contre une 
occupation étrangère ne se réso-
lût pas, de temps en temps, en 
explosions de xénophobie. 

Il ne faut avoir peur ni des mots, 
ni des choses. Si l'Occupation 
par une armée étrangère est in-
supportable à toute nation digne 
de ce nom, elle est éminemment 
nuisible pour la sécurité et pour 
les biens des hôtes qui ont été ac- 

cueillis au foyer de cette même 
nation. 

Une calomnie --- dont il ne se-
rait pas difficile de déceler l'ori- 
gine « is fecit cul prodest » 	pro- 
pagée par une certaine presse 
dans l'opinion est que les rési-
dents étrangers sont en faveur de 
cette occupation. Je respecte in-
finiment la Grande-Bretagne, c'est 
une fière et grande nation et qui 
a, récemment, rendu au monde, 
à la civilisation, des services 
inoubliables. Mais, il est un fait, 
c'est qu'en Egypte, sa politique a 
toujours été dirigée contre les rési-
dents étrangers ; tout, depuis les 
monopoles de lord Cramer sur les 
administrations de l'État, les pro-
cédés étranges d'enseignement 
du conseiller Dunlop, la hargne 
du conseiller Brunyatte à l'endroit 
des Tribunaux Mixtes et, finale-
ment, les intrigues à Montreux 
pour précipiter la suppression du 
régime capitulaire, déjà, fort atté-
nué ; tout, dans le comportement 
britannique en Egypte depuis des 
années et des années, a été soi-
gneusement élaboré pour se dé-
barrasser de ces témoins gênants 
que sont les résidents étrangers. 

Le comble de l'ironie est que, 
depuis quelque temps, « cette » 
politique a voulu se poser comme 
« protectrice » de ces mêmes 
étrangers indésirables ! Par con-
tre, le comble de la maladresse 
de la part de certaines adminis-
trations nationales est d'avoir eu 
une attitude, tout au moins, équi-
voque, sinon xénophobe, à l'é-
gard de ces vieux résidents dont 
les autorités responsables se com-
plaisent à proclamer la nécessité 
de leur collaboration. 

N'est-il pas utile de dire tout 
ceci pour que nos compatriotes 
égyptiens sachent, de la façon la 
plus pertinente, que tous les rési-
dents d'origine étrangère parta-
gent leurs joies et leurs peines et 
qu'ils devraient mieux nous em-
ployer ---- nous, les résidents ----
si jamais la cause de l'Egypte de-
vait venir devant un forum inter-
national. 

A. BEZIAT. 

HOLLYWOOD SE RABAT 
SUR LA BIBLE 

Après « Samson et Dalila.», les 
diverses tentatives de « Vie du 
Christ » et « Quo Vadis », Holly-
wood apparemment à court de su-
jets se tourne vers la Bible avec une 
nouvelle ferveur. C'est ainsi qu'on 
annonce une « Histoire d'Esther », 
un « Joseph et ses frères » et 
l'« Histoire de Ruth »... et après... 

ECOLES DE LA 
COMMUNAUTE ISRAELITE 

DU CAIRE 

Ecole Professionnelle Cicurel 
13, Rue Sébil El Khazindar 

( Abbcrssieh ) 

Complètement réaménagée pour 
recevoir les anciens et les nou-
veaux élèves, l'Ecole reprendra ses 
cours le 11 mai 1952 dans ses di-
verses sections de Mécanique (ajus-
tage, tour, forge, dessin industriel), 
de Menuiserie, de Radio-Electrici-
té, de Reliure, et de Soudure, etc... 

Les inscriptions aux cours théo-
riques et aux travaux pratiques du 
jour et du soir sont, dès mainte-
nant, reçues à la Direction de l'Eco-
le, 13, Rue Sébil El-Khazindar, à 
l'Abbassieh, de 8 h. a.m. à 12 h., 
tous les jours, sauf le samedi. 

22,Avenue FOUAD ler 

•TEL: 274 60 

AVIS 
Toute personne, Mes-

sieurs, Dames, Jeunes gens 
et Jeunes filles, quels que 
soient la nationalité et l'âge, 
peut gagner de L.E. 60 à 
L.E. 100 par mois, au moyen 
d'un travail facile et hono-
rable. Faire sa demande 
par écrit à « La Voix de 
l'Orient », 5, Rue Kasr el-Nil, 
Le Caire, en y indiquant 
nom, adresse, âge, degré 
d'instruction et langues par-
lées, et si possible en y joi-
gnant photo. Le candidat 
sera convoqué. 

Soixante dix ans après... 

Le dîner du pauvre 
L'Union des Sociétés Chrétien-

nes de Bienfaisance au Caire a 
donné mardi, 29 Avril, « le Dîner 
du Pauvre » dans la salle de l'A-
merican Mission à l'Ezbékieh. 

S.E. le Sénateur Kamel Boulos 
Fianna bey était l'invité d'honneur. 
Plusieurs personnalités marquan-
tes y assistaient également. 

Après les prières et les cantiques 
religieux, le Révérend Ibrahim Said 
a prononcé un sermon par lequel 
il a engagé l'atsistance à venir en 
aide aux pauvres. Il se demande 
qui, en Egypte prend le dîner : est-
ce le riche ou le pauvre ? C'est 
certainement le pauvre, qui en a 
besoin. Car, le riche se nourrit si 
bien que, le soir, il n'a besoin que 
de prendre un simple verre de lait. 
Imaginez donc un homme qui n'a 
pas besoin de manger le soir, mal-
gré sa richesse et un autre qui re-
cherche le dîner précisément parce 
qu'il est pauvre ! 

« Les pauvres ont droit à préle-
ver un impôt sur les riches. Cet 
impôt c'est celui qui leur permet-
tra de vivre car, ce sont eux qui 
nous défendent dans les mauvais 
jours. Il ressort des statistiques que 
les maladies se propagent beaucoup 
plus parmi les pauvres que parmi 
les riches. En leur assurant la 
nourriture et l'hygiène, leurs bras 
seront plus forts pour prendre la 
défense de la société. 

« Un jour, un pauvre demanda 
l'aumône à un riche. Celui-ci lui 
répondit : — je prierai pour vous. 
— A quoi me servira votre prière, 
répondit le pauvre, c'est de votre 
argent que j'ai besoin. » 

D'autres discours et allocutions 
ont été prononcés et l'on a servi 
ensuite le dîner du pauvre qui com-
prenait des sandwiches au fromage 
et à la « taamia ». Enfin, Mtre. Na-
guib Soliman, vice-président de 
l'Union, a remercié l'assistance d'a-
voir bien voulu prendre part à cet-
te fête de charité. 

E.M. 

Devant un auditoire des plus 
attentifs. composé surtout d'étu-
diants, M. Moenis Taha Hussein 
nous parla de Victor Hugo et des 
Orientales, terminant ainsi le cy-
cle de conférences réservé au 
cent cinquantenaire du poète. 

Avec une phrase élégante et har-
monieuse comme celle du confé-
rencier, on devait s'attendre à une 
causerie magistrale. 

Pourquoi M. Taha, Hussein a-t il 
voulu nous entretenir des « Orien-
tales », l'oeuvre la moins bonne du 
poète ? C'est, nous dit le conféren-
cier, parce que, d'une part nous 
sommes en Orient et que d'une au-
tre, le génie de Victor Hugo se de-
vine dans tout ce recueil de poèmes. 
On y trouve le vers hugolien avec 
sa lenteur, sa cadence syncopée, la 
richesse de ses vocables, ses anti-
thèses, etc. 

Pourtant, Victor Hugo n'a pas 
connu l'Orient. Il l'a peint d'après 
ses souvenirs d'Espagne et en s'ins-
pirant de « l'Itinéraire de Paris à 
Jérusalem » de Chateaubriand 
Pourquoi donc en chante-t-il le 
charme exotique ? Le poète nous le 
dit dans sa préface. Il a voulu s'é-
carter des partisans d'un pseudo-
classicisme. L'insurrection d e s 
Grecs contre les Turcs avait mis 
l'Orient à la mode et Victor Hugo 
céda au courant. 

Peu nous importe que l'Orient du 
poète manque de précisions. Nous 
savons qu'il a adopté les couleurs 
que lui offraient les peintres. Ce 
que nous cherchons c'est la valeur 
de l'oeuvre poétique. Les images 
intenses et les rythmes puissants 
font des « Orientales » un succès. 

Et Victor Hugo demeure le plus 
extraordinaire poète que la France 
ait connu. Comme nous la dit M. 
Taha Hussein, Péguy avait bien 
raison de l'appeler « Cet unique 
Victor Hugo ». 

K. A. 

Banque Belge g Internationale en Egypte 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 

LE CAIRE 	HELIOPOLIS 	ALEXANDRIE 
La Banque émet des Bons de Caisse au porteur à des 
conditions favorables. Elle offre en location des coffrets 

privés installés dans des salles pourvues du 
conditionnement d'air 

TRAITE TOUTES OPER ATIONS DE BANQUE 
R.C. Caire No. 39 	 R.C. Alexandrie No. 682 

A u-  H EL.MIA PALACE 
VOUS POURREZ GAGNER UNE... Dimanche ter Juin à partir de 8h. p.m. 

Gala iltuittei de 
DE 'ORIErir" 

La soirée sera commentée et animée par 

Roland Bertin et Eddy Mallet 

Un " QUIZ" sur l'art culinaire proposé à tout le public 
sera suivi d'une démonstration avec les appareils au "SHELL 
BUTAGAZ". La meilleure réponse gagnera la Cuisinière 

Gardez votre Milet d'entrée, son numéro vous donnera droit 
au" tirage au sort du radio-gramophone Ig PHILOO " 

	

Riche programme 	• 	Billet d'Entrée 

	

d'Attractions 	P.C. 40 (Er,e,1 /4 ,x,:) 
Pour tous renseignements, téléphonez aux Bureaux du Journal: 78696 
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